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Le SIH, adhérant à la Confédération Nationale du Travail, section de l�Association Internationale des Travailleurs,
est une organisation révolutionnaire anarcho-syndicaliste dont le but est l�instauration du communisme libertaire.
Ses moyens sont l�action directe syndicale et sociale, la grève, le boycott, le sabotage du bénéfice patronal...

PERMANENCE LE DERNIER SAMEDI DU MOIS DE 10H À 11H30 AU CAFÉ DU THÉÂTRE - 3 PLACE DE LA COMÉDIE - SALLE DU 2E ÉTAGE

Pour recevoir gratuitement 2 numéros de notre journal, écrire à :

CNT-AIT � BP 51142 � 34008 MONTPELLIER CEDEX 1

Nom, prénom : Secteur d�activité :
Adresse :

C
O

N
F
É

D
É

R
A

T
IO

N
 N

A
T

IO
N

A
L
E

 D
U

 T
R

A
V

A
IL

 -
 A

S
S

O
C

IA
T

IO
N

 I
N

T
E

R
N

A
T

IO
N

A
L
E

 D
E

S
 T

R
A

V
A

IL
L
E

U
R

S

Syndicat Intercorporatif de l�Hérault
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

051112

Le SIH, adhérant à la Confédération Nationale du Travail, section de l�Association Internationale des Travailleurs,
est une organisation révolutionnaire anarcho-syndicaliste dont le but est l�instauration du communisme libertaire.
Ses moyens sont l�action directe syndicale et sociale, la grève, le boycott, le sabotage du bénéfice patronal...

PERMANENCE LE DERNIER SAMEDI DU MOIS DE 10H À 11H30 AU CAFÉ DU THÉÂTRE - 3 PLACE DE LA COMÉDIE - SALLE DU 2E ÉTAGE

Pour recevoir gratuitement 2 numéros de notre journal, écrire à :

CNT-AIT � BP 51142 � 34008 MONTPELLIER CEDEX 1

Nom, prénom : Secteur d�activité :
Adresse :

La vie dans les cités c'est la violence au quotidien :

- la violence d'être déjà en échec scolaire avant même
d'avoir commencé ses études ;

- la violence de se voir refuser tout emploi alors qu'on a tous les
diplômes nécessaires mais pas les bonnes origines ;

- la violence de devoir enchaîner missions d'intérim sur petits bou-
lots, violence d'un travail d'esclave payé des miettes ;

- la violence de devoir habiter des logements dégradés, inadaptés ;
- la violence des brimades policières quotidiennes ;
- la violence de couvre-feux et d'un état d'urgence digne de la guerre d'Algérie ;
- la violence d'une société hypocrite qui ne laisse le choix qu'entre la résignation et

la frustration.

Ce ne sont pas les « jeunes » qui sont violents, mais c'est cette société. Les
médias, les hommes politiques, les acteurs sociaux nous disent qu'il faut leur redon-
ner des repères. Mais lesquels ? Ceux de la loi du fric, de la compétition (et donc
de l'exclusion), bref de la loi du plus fort ?

Ces jeunes, ce sont nos voisins, nos enfants, nos soeurs et frères. Ils ont raison de
se révolter. On peut toujours discuter des méthodes, mais il ne faut pas oublier les
manipulations et les provocations policières !

La révolte, c'est ce qui reste à ceux qui n'ont rien. C'est la dignité de celles et de
ceux qui ne veulent pas d'une existence sans avenir !

Le discours sécuritaire veut isoler des « voyous » et des « racailles ». Mais cette
révolte est aussi la nôtre : nous, tous les habitants des cités et d'ailleurs qui refu-
sons la violence de cette société.

Alors, pour construire nous-mêmes notre avenir,

organisons-nous !
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